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SALÉ ENCORE, FOUTRE'! 

TOUJOURS DANS LES GRANDS PRIX: 
Deux. ans de clou --- Trois 111ille balles d-' amende ! 

Ouvrez l'œil, les Copains! 
om de dieu.chaque [ois que, pour 

~es t,rois pétards, je m'enquille .sur 
I impéiIals d'un omnibus, la memc 
rétlec vient à ma caboche : 

• Cochon de métier que celui de 
conducteur 1... Et celui de cocher, 
donc ? ... » 
En effet, c'est un métier de cheval, 

que le leur ! Par tous les chiens de 
temps, y a pas à Lorliller. faut, mar­ 
cher, nom de dieu. 

Si encore vous me disiez, la braise 
tombe : mais non ! Là, c'est comme 
partout: plus le métier est dur, moins 
le turbineur gagne. 

C'est le monde renversé, quoi ! 
Savez-vous bien, que ce n'est pas 

rigclboche du tout de se trimballer, 
pendant des 15 ou des 18 heures tous 
les jours, dans les rues de Paris. 
Et <;a, sur une roulante qui von 

ballote comme un panier à salade. 
Pour ces quinze ou dix huit heures, 

le pauvre bougre gagne cent sous, le 
plus c'est six francs. Seulement, faut 
en rabattre les amendes! Or.Iesarnen­ 
des, il en pleut, nom de dieu. 

« Zut, on on a plein le cul ! » que 
se dirent.y a deux serualnes.une Hop­ 
pee de gas, 
lis enunanchèreut un ayndicat pour 

arriver vivement à la grève. Comme 
ce qu'ils avaient dans la caboeue tous 
leurs copains ra, aieur ilou, en un 
rien de temps la chose fut baclcc. 
Ils ont eu un tort, nom de dieu ! 

t:,'i:1:él~ de laissenm€' trifouillée de po­ 
ltl1ca11lNu·s, ïourrer le pif clans leurs 
petites aïîaires. 

Les roublards s'étaient dit : « Le 
populo de Paris gobe les employés 
d'omnibus ... puis, les lypes c'est tous 
des électeurs ... faut leur passer la 
main dans le dos ... )> 
Et oes jean-foutres, qui, d'habitude, 

sont contre populo, ont faiL les mata­ 
mores, en faveur des copains des o 11- 
nibus. 

* • 
Lundi malin _la, ~1·èva a éclate en 

plein, nom de dieu . . 
La Cornpagme se_ doutail du coup; 

elle avait embauche des tas de salau«J.s 
quitleYaienlprend1·e, loute chau<le la 
place _cles grévistes, ' 

::VIa1s, berntq ne l Les gas u'éiaient 
pa~<l1~ cet avis. Les [ournalenx qui 
faisaient semblant d'èt1·e de leur bord 
avaient beau les seriner et leur dire: 
(( Faut pas porter atteinte à la liherto 
du Iravatl ... ~ 
Les uas ont dit: « Flùte ! ~i nous 

laissons les roulantes aller leur petit 

,. 
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rain, nous sommes dans le dos ... Aï iz, 
donc, n'en faut pas ! ..... » 
Et ils n'ont pas barguigné, nom de 

dieu! 
A des endroits. pour qu'il n'y ait pas 

mêche que les tramways marchent, 
ils enlevaient les rails. Partout, dès 
qu'un omnibus arrivait, on le prenait 
d'assaut, et si le colignon voulait pas 
se laisser faire, et cesser le turbin, on 
coupait les traits et on détériorait un 
brin la guimbarde. 
Y avait que ~a pour réussir, nom 

de dieu! 
Et de fa.il, en deux jours, grâce à 

leur nerI, les copains des omnibus ont 
réussi! 

Oui, foutre, la grève n'a duré que· 
deux jours! 
La Gompaguie a capitulé .. 
C'est y pour de vrai ? Faudrait être 

daims comme la lune, pour couper 
dans ce panneau. 
Pardine, elle promet tout ce qu'on 

veut, faut bien: elle ne peut pas faire 
autrement. 
Mais promettre et tenir, ça fait 

deux! 
Et puis, faut raisonner : c'est y. le~ 

quelques bricoles que la Compagnie a 
promises bt ses esclaves, qui vont fou­ 
tre du beurre dans leurs épinards? 
Alt ouatt La belle foutaise, que de 

turbiner douze ou treize heures, au 
lieu de quinze ou de dix-huit ... 
La belle foutaise, que de se trouver 

a la bau Leur d'une pièce de (li-Y r0nrlc;, 
ilp, Tllll"' nz-·-'· ~~'-' JVLt!"llee d esquinte­ 
ifl()Q • '. 

Eh, les pauvres bougres, en serez­ 
vous moins sous la coupe des salo­ 
piauds de la Compagnie ? 

fon, demain, kif-kif à hier, il 
vous faudra endurer toutes leurs in­ 
fectes crapuleries. Jls vous agoniront 
de sottises, de rebiïades, d'engueu­ 
lades! 
Et faudra baisser la caboche, sans 

souïfler mot : sinon, du balai!. .. 
Mille tonnerres, c'est y une vie? Eh 

merde, n'en avez-vous pas assez 
d'ètre esclaves 1 Pensez-vous qu'il ne 
sérail, pas Lemps que tous, tan; que 
quo nous sommes, soyons hommes 
pour de vrai ( · 
Pour ee qui est de vous, les copains 

des Omnibus: peau de balle, tanL que 
la Cornpal{oie vous tiendra dans se:s 
grifTes 1 Vous serez ses larbins, et il 
ue faudra pas rouspéter ... 

l 'our que ea change, faut que cette 
vaeno de , 'ompaguie soit foutue ù 
cul : . tout tomme vous y foutiez les 
omnthus, il y a trois jours. 
l'ét.ard du <liahte ! La Compagnie 

d•ambarqée, las grosses légumes fou­ 
tus en d1Jro11lll, les a.<.:U011nairas en­ 
VOli'·s au bain ... Sêl.VC,M10US ce que 
<·'e;.1,, les camaros 1 

G'ost Je cornutencemsnt de la danse 
finale : c'est, uno risette faite à la So­ 
da.Je. 

Nom de dieu, y a que ça de vrai ! 
Tant que nous endurerons les pa­ 

trons, tant que nous engraisserons 
cette charognerie, nous serons mal­ 
heureux comme les pierres du che­ 
min. 

C'est de la vermine qui nous ronge, 
nom de dieu! l 
Faut secouer ça, foutre ! El; l'écra­ 

bouiller comme une merde. 

LE PROCÈS 
Ça a été tout plein rigolot, vendredi 

dernier au Palais d'lnjustice. 
Pendant deux heures ça a été une 

esclafade générale : jusqu'aux gardes 
municipaux qui, de rire, en pissaient 
dans leurs_1.·.ulottes. 

Comme décor, c'est toujours kif-kif; 
pas besoin de vous _rndire commel!-t est 
faite la salle : depuis le temps qu on y 
va ef qu'on y revient, les camaros la 
savent par cœur 
y a que les trombines qui changent. 

Tiu~l!o,non-t, -cr~J<>nrai.:5 cl Tl'llir avan­ 
tage. 

.oJi,.s....ils ch.a'.Rgen-t, pl-u;,,ils sont laids, 
les cochons 1 
Venclrndi, celui du milieu, l'interro­ 

geur, était un sécot, avec un nez en 
pied de marmite. 

Quand aux deux qui lui servaient de 
chandelles, ils sortaient de la pissotière 
du coin. 
Turellcment tous les trois sont déco­ 

rés: <'a va de soi, nom de dieu! 
Décoré aussi, l'avocat bêcheur; je re­ 

mets sa gueule, il a déjà bêché d'autres 
copains. 

Mazette, deux décorations! une rouge 
et une violette: mince de crapuleries, 
alors '··· Maîs chut, voila qu'il ouvre son robt- 
net. 
A l'en croire on pourrait poursuivre 

en tas tous les numéros du Père Pei­ 
nard; s=ulement ça ferait trop de tur­ 
bin, alors les enjuponnés choisissent 
un numéro et font une fournée. 
Ensuite, le voilà qui se fout à pisser 

des larmes de crocodile : c'était l'oignon 
qui faisait son petit effet! 
Eh mais, c est sur l'armée qu'il 

pleure! 
Par· hasard u-ouverait-il que les sa­ 

lauds du 14G' ont eu tort de tirer à 
Fourmies? 
Ah ouat, c'est pas de ça, quïl sagit : 

Au conu-au-c, en bien écoutant, on voit 
qu'il n'a qu'un regret : c'estqu'au Iv mai y 
ait pus eu plus de bons bougres de ma:::­ 
sacrés. 
Oh, s'il était à la place de Constans, 

vous verriez un peu ! C'est <lu coup 
que <;a. prendrait une tournure gal­ 
beuse. 

Après nous avoir rasé, avec ses dé­ 
goutations sur l'armée, il fai't, de la 
morale aux douze potirons. 
Il leur dit que c'est pas la première 

fois que le Père Peinard passe en con­ 
damnation : qu'à tous les coups les 
autres potirons Iuï ont collé le maxi­ 
mum, et qu'il espère qu'ils feront 
pareil. 

Ouf, nom de dieu, voilà.l'qu'll ferme 
son plomb, le bêcheur, quelle veine ! 

* •. * 
C'est au tour du copain Faure. 
Tout d'abord, qu'il fait, le bêcheur, 

aurait pu se dispenser de bafouiller sur· 
les circonstances atténuantes, le copain 
Berthault n'en veut pas, et moi j'en 
demanderai pas. - 

C'est ou l'acquittement ou la condam­ 
nation sans phrases, qu'il nous faut. 
Nous disons la vérité : si .vous êtes. 

assez intelligents pour le comprendre" 
vous acquitterez. 

Sinon, V')US condamnerez la. vérité, 
parce que vous y trouverez votre profit. 
Les tartines du Père Peinard, l'avocat 

bêcheur a beau dire, ne sont que l'écho 
des aspirations du populo, en confor­ 
mité avec la Justice. 
La vraie Justice, nom de dieu! 
Pour ce qui est des provocations, y 

ena pas une seule dans le Père Peinard; 
ça peut se démotrer, mais c'est là des 
machineries légales, :..... et la légalité on 
s'assied dessus. 

• "' . 
Quoi qu'il y avait donc dans ces 

fameuses tartines qu'on poursuit? 
Commençon~n,H.c.,cetl-eî'[ui a, r'apport 

A J'a1·mee-: e1le a paru à la veille du 
1 ... mai. 
Le gouvernement falsait des prépa­ 

ratifs épastrouillants. En face de 
crimes qu'il préparait, il était de saison 
de dire aux troubade,; : 

Si vous descendez dans la rue, n'ou­ 
bliez pas qu'en face de vous y aura vo 
frères, vos sœurs, vos pères et mères, 
vos copains d'atelier. 
lit nous avions raison de dire ça! A 

preuve, les massacrs-, de Fourmies! 
Ah mais, voilà! si c'est arrivé c'est 

que, dès qu'un gas est déguisé en sol­ 
rat, c'est plus un homme, c'est une 
bête sanguf nau-e t 
Raison de plus pour qu'on les piston­ 

ne, afin qu'il ne massac1'ent pas leurs 
cainaros. 
Quant à dire, comme l'a fait le bê­ 

cheur, que l'armée n'est faite que pour 
défendre les frontières, c'est une couil- 
1onade abominable, 

Menteries, nom de dieu! 
Tellement, que chaque fois que le 

peuple s'insurge, c'est I'armée qui le 
rnàte. 
Fourmies n'est pas si vieux, nom de 

dieu! 
ra pas à torüller, l'armée n'est fait~ 

que pour défendre les privilèges des ri­ 
chards et les chouettes places des gou­ 
vernants. 

Pour ce qui est d'avoir excité au 
meurtre, véntabloment, faut avoir de 
l'aplomb, que continue Faure. 
Le Père Peinard contait la mort d'une 

pauvre bougresse de mère, à qui !a 
mort avait fait peur, et qui s'est tuée 
avec son gosse. 



LE PERE PEINARD 3 

Hein, elle.est chouette, la belle garce 
<le société où une mère ne trouve de 
refuge que dans la mort 1 
Et y a pas à dire qu'il n'y a pas de 

mangeaille : les magasins sont bondés, 
arcbi-bondés ! .. 
Tenez, y a dix ans, un type qui est 

'de votre bord, le docteur Bertillon a 
calculé que, dans .un an, il claque 97 
mille pauvres bougres. 

Oh, on ne les voit pas tous mourir 1 
Les journaux ne partent rias de tous: 
n'importe, c'est la famine qui les tue. 

Nous voulons que ces horreurs 
cessent 1 
Et c'est pour ça, parce qu'on veut la 

fin des assasinats de pauvres bougres, 
-qu'on dit que nous provoquons au 
:meurtre! .. . . 

La troisième tartine poursuivie, c'est 
la babillarde d'un campluchard. 
. Le Père Barbassou expose les plain­ 
.tes des petits agricuueurs. 

Oh, leur sort, aux paysans, n'a pas 
changé : ils sont toujours taillables, 
corvéables, jusqu'à plus soif, - comme 
avant 89. 
La Révolution n'a émancipé que les 

bourgeois : ils ont rousti les titres de 
noblesse' aux s!:)igneurs et les ont con- 
vertis en titres ·de rentes. · 
. Aujourd'hui, c'est l'exploitation qui 
donne la propriété ; c'ést celui qui fait 
travailler les autres qui s'enrichit. 
Pour ce qui est de l'ouvrier, quand il 

a bien trimé toute sa vie, il no lui reste 
qu'à mendier ou aller à l'hôpital. 
,Quelle sacrée blague qu~ de dire que 

C Pst Je travail et l "éc.oD.QJillf) qu1 est la 
source des richesses ! - 
Vous pouvez économiser tant que 

vous voudrez; si vous n'êtes pas assez 
salaud pour voler vos voisins, vous 
serez pauvre toute votre vie. ., 

Ça ne devrait pas etre, nom de dieu ! 
, La terre n'appartient à personne, 

c est Je patrimoine géné1'al. 
Les instruments de travail, c'est kif­ 

kif, c'est le résultat des efforts de tous 
n~s paternels, depuis des siècles 0t de 
siècles. 
Pour cc qui est du travail <l'un cha­ 

cun de nous, y a pas mèche de se passe!' 
des copains. · 
Faut donc s'entraider, se tenir les 

coudes, vivre en frangius. 
Voilà ce qui dcY1·ait c•tt"L' : grùce à la 

.-;ol1darité, tout ètant commun entre 
tous, chacun houtïerutt ù sa faim, y au­ 
rait plus de malheureux. 

;-,fai;:,, on est si abrutis par toutes Ies 
menterie;-; qu'on nous rengaine_, qu'on 
ne comprend plus de quel cote est la 
Vér·itû. 
Et lorsque des l1ommes, tels que 

nous; a, ant vu clair, veulent que les 
autres ouvrent les veux, on les traite 
de fous ou de ,-rnpLÙes ! 

C'est Liu mahoullsrnc. que conclut 
Faure. 

Rt ne venez pas nous bassinet' avec 
vos meneurs. qui l reprend. 
Des meneurs 9 Y en a pas ' 
En fait de meneurs, y a qu'une terrune 

lto_i·r-ihle, une sale garce, u~ia bourr-ique 
inten1alc, qui se balade a travers le 
Monde. 

C'est la Misôr-r ! 
Aussi longtemps qu·eue chevauchera 

de Ville en ville, de _paf.; en pa) S, 
Y aur-a des hommes qLH s insurgeront. 

C'est ce que constate le Père Barbas­ 
sou; et c'est pour ça qu'il veut un nou­ 
veau 93, 
Pourquoi donc que le populo, les 

mistouülers, Les purotins, les loque­ 
teux, ne feraient pas une Révolution ? 

C'est bien Leur tour, foutre ! 
Tous les ans, on nous fait fêter la 

Révolution; on nous dit que l'insurrec­ 
tion est un devoir sacré. 

C'est des bourgeois qui rengainent ça 1 
Et même le Carnot d'aujourd'hui n'est­ 

il pas Je fils d'un de ces forcenés de 93: 
Faut pas nous la faire à la pudeur 1 

chacun son tour ! 
D'autant plus qu'en 03, y a eu qu'un 

" ote-toi de là que je m'y mette! " C'est 
des maitres qui ont foutu les anciens 
maîtres à la porte. 
La liberté n'a jamais été une réalité. 
Nous, c'est pas ça qu'on veut: on veut 

une vraie Révolution, qui donne la 
liberté et le bien-être à tous. 

Or donc, les petites révolutions d'au­ 
trefois, qui n'étaient que de la goguote 
ont été violentes. . 

Comment diantre la notre ne le serait­ 
elle pas? 

C'est forcé J D'autant plus qu'elle 
foutra tout sans dessus o essous, et 
qu'elle donnera au populo un pacte so­ 
cial nouveau. 
Faut pas croire que nous sommes des 

ogres, et qu'on est violents par plaisir. 
Foutre non, ajoute Faure. 

Mais y a pas mèche de se passer de 
1a violence ; les richards et les gou ver­ 
riants ne voudront pas ,.;e laisser faire . 
Tant pis pour eux !. ... 
Pour ce qui est de nous, on ne canera 

pas! On ira droit au but. 
-.EtQn ira, pai·cc_qu'on. a lidée che­ 
villée -Claus Ja peau; sans arnbiüon, 
m amom· des places. - - 

. :"lous ne cherchons pas a refrire un 
siège de ·lJoutre-<>·alcLLe ou quelque 
cil ose c1·apprnchant. ' 

Nom de dieu, non ! Ce quo nous 
récoltons dans la bataille, c'est des 
condamnations, des avaros, - et rien 
que 1~a l 

Ça no nous fout pas le trac! 
Puisque vous; ètes id pour 1;a, au­ 

jourd'hui, si le cœur vous en dit, ajou­ 
tez un nom à la Iiste ; condamnez 10 co­ 
pain Berthault, il s·en fout 1 

C'est pas ça qui lcmpèchera dètre 
anarcho. 

C'est pu s ca, non plus, qui empèchei-a 
la :-;or-laie de monter, d<' gonllcr ... jus­ 
qu'a ce qu'elle vous engloutls-,c. 

Après le chouette jaspinage de Faure, 
les douze potirons ont cité faire semblant 
do ruminer, pour savoir sils devaient 
acquitter- ou condamner Berthault. 
lis radiucutau uoutd'un quartd'heura, 

«t leur chef déclare, sui· ce qui lui sert 
duonncur, que le copain Berthault est 
archi-coupable. 

,1 Ousquil est Berthault ? ... " que fait 
tout d'un coup le chef des enjuponnés, 
eu reluquant avec épatement sa «haise 
vide. 
Il en havait le lii1'l>0 ! Songez-(\onc, 

!J~·t'llcr la politesse aux, Jugeurs, sans 
dire bon,-oi1·, i:a ne prouvait pas beau­ 
.oup de respect \1on1' leur gueule. 
Mais quoi! Voi [l.-t-y pas qu'il ïaudralt 

être poli a vec ces vaches là ? 
On \ ous en foutra, mes cochons, de la 

polttesso , - à. coups ùo trique. 

Tout de même, ca les emmerdait 
bougrement les trois marchands du 
comptoir d'injustice: l'esbignage de 
Berthault leur faisait l'effet d'un cra­ 
chat leur tombant en plein 'visage. 
Aussi, plus rouges de colère que leurs 

jupons, ils ordonnèrent à leurs larbins 
de dégotter le camaro. . . . 

Où c'est devenu rigolot, c'est quand 
l'un d'eux ra plique, disant: « Pas. à,e 
Berthault à la pissotière, ni aux chîot- 
tes ..... n . . · . 
Le copain leur avait tout simplement 

chié du poivre, en allant chez le bistrot 
s'enfiler un demi-setier sur le zinc. 
Foutre, c'était plus profitable que 

d'avaler les bredouillages des vaches 
du tribunal. · 
Pendant ce temps, les larbins · du 

comptoir fouinaient dans tous les coins, 
sans réussir à dégoter Berthault. 

Ça devenait tellement rigoulllard que 
dans la -salle, tout le monde s'esclaffait 
comme des petites baleines. 

Gardes cipaux, greffiers, avocats, se 
tordaient bougrement ! Jusqu'à ces 
cornichons de jurés qui s'en payaient 
une bosse. 

C'est les trois rouges clu comptoir qui 
ne rigolaient pas, nom de dieu, non 1 
Le bêcheur non plus, foutre 1 
Pendant cinq minutes, ils ont fait le 

poireau, attendant que Berthault se ra­ 
mène. Mais, comme le zigue est à la 
roue et se fout d'eux comme de sa pre­ 
mière merde. y avait pas de pet qu'il 
radine ! 
Et c'est sans lui, qu'après bien .des 

bafouillages, les marchands d'tniusüco 
lui ont collé .le maximun : Deux, ans 
de prison!! Trois mille balles d'a­ 
mende! ! Quoi? Toujours dans les mê­ 
mes prix, nom de dieu l 

. ·- 
Pauvres vaches d'enjuponnés, Fane 

en votre deuU r 
C'est pas encore cette fois-ci que vous 

couperez la chique au Père Peinard ... 
11 a la vie cime le vieux guiaff', avant 

que vous lui ayez prls sa peau, il aura 
astiqué ln votre plus dune fois, 

EL l'aura battue ferme: comme une 
vieille semelle 1 

~ 
AU PÈRE LACHAISE 

Comme tous les ans, j' a eu ùimanche 
dcrmer, la balade des bons bougt-es au 
mur des Jédérës. 

:O.Ialgt·é la lance, qui tombait pat· mo­ 
ments comme vache qui JJi,--;e, 11:u.nre 
de populo l . . . · 
sut· le mur y avait une Ylngta1ne ùe 

gas qui tenaient des drapeaux roug·es, 
Un drapeau trunchau l>OUi-!:t"emenL · 

;\•tait celui . des go.s de . Saint-0/ 
nis ; il «tait noir, et portait cou1mc 
insct-ipüou : « L'Anarclua, c'est l'avenlr 
de 11Iumauitél" 

C"est le vieux Blanqui qui a dit ça, c\ 
il n'a pas eu tort, foutt·c ! ... · 

D<' .:::e retrouver comme <;a une foul­ 
titude au mur où sont toùihés t~1it.1I 
zigues d'attaque, 1;a vous donne <lu 
CO:~UI', 

~lais aussi de la trlstesso, n 
dieu l La. vengeance est hmgu" · 
nirt. .. 
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~ 
I , 

La balade à Carnot 
Nous en a-t-on fait du battage avec 

les· réceptions épastrouillantes que le 
populo aurait faites à sa Jean-foutrerie 
Carnot. 
Taratata, c'est de la couille tout ça r 
C'est pas moi qu'on fera couper dans 

une pareille fumisterie. 
Je.sais trop comment ra se manigance 

ces voyages officiels. ' 
Si les bons bougres étaient laissés à 

eux-mêmes, qu'ils aient leur franc -par­ 
Ier, y aurait bougrement de I'enthou­ 
sî~me à rabattre. 
un leur en ferait des réceptions aux 

jean-foutres: Mais quèque chose de fadé, 
- aux perlts oignons. . 
Les gas t'empogneraient les bala­ 

deurs par les fesses, et les enverraient 
faire un voyage de découvertes au fin 
fond des rivières. 
Ça ne tralnerait pas, nom de dieu! 
Seulement, voilà r Les patrons, les 

richards, et toute la haute chameau­ 
cratie, sont là pour un coup. 
D'un signe, les cochons peuvent vous 

retirer le pain de la bouche. 
C'est ce qui fait qu'il y en a des tas 

qui courbent l'échine : ils serrent les 
poings, - en attendant l'occase de pou­ 
voir sans avaros les coller sur le nez 
des grosses légumes! 
Tenez les camaros, un exemple : 
A Capdenac, un patelin qui est à un 
ut de chemin de fer de Decazeville, 

y a~ au passage de Constans le mas­ 
sacrêur', et de Carnot l'andouille, cent 
cinquante gueules noires, en nrne 
d'oignon. 

· vous croyez qu'ils étaient venus là, 
qu'ils avaient perdu leur journée, qu'ils 
a.:alent fait au bas mot cent sous de 
dépenses, simplement pour reluquer 
deux sales binettes, et pour gueuler 
ri: vive Carnot! vive Constans l » 
J'y coupe pas, nom de dieu I 
Ri les mineurs ont été à Capdenac.c'est 

qt«! leur garce de Compagnie les y a 
forcés. 
Bien mieux. elle leur a payé les frais, 

nom d'un foutre ! 
Pardine qu'on va me dire, les patrons 

auraient pu éviter cette dépense. 
C'est vrai, mais leurs ouvriers au­ 

raient fait une sale gueule en allant à 
Capdenac à leurs frais. Il ne fallait pas 
de ça 1 
voyez-vous Carnot reçu par des 

mmes d'enterrement r. .. 
Ge qui s'est fai~ à Decazeville, y a 

bougrement <l~ r~usons pour supposer 
que ca s'est fart ailleurs. c:·est d'autant plus probable que sur 
le parcours, y a eu des chiées d'avares. 

Duns bien <les endroits, surtout a 
Limoges, les hons bougres ont crane­ 
mr.ut gueulé contre Carnot et Constans. 

y· a eu un tas de copains de foutus 
au bloc; "t des condamnations en 
quantité. 

A Toulouse, des z igur: . .; marioles ont 
fâitj1arnher ~11 a!'(.; dt) triomphe, ousque 
C1trftot devait Iaire -.:a. r,•iir0. . .. 
~nhn .::.a Jean-foutrcnc 1.;a1·not et 

ï./Jn.;lans le Ma,;sacn1u1· ont radiné 
P~rif.; 

Ils sont joyeux! Ils n'ont pas reçu 
trop de pommes cuites, les veinards. 

Qu'ils ne s'y fient pas trop, nom de 
dieu I Les patrons ne tiendront pas 
toujours les bons bougres muselés, - 
et alors, gare la casse ... 
Pour s'en faire une idée, qu'ils aillent 

à Fourmies! 

C'est une tartine qui avait déjà le 
même titre qui a fc.it renauder les mar­ 
chands d'injustice. 
Si on écoutait ces charognards, il ne 

nous resterait plus qu'à nous coller une 
pierre au cou et à nous foutre tous à 
l'eau, la tête la première. 
Eh, nom de dieu, on commence à 

trouver Ge bouillon mauvais! 
Savez-vous bien, tas de crapules, que 

nous sommes fait, de la même pàte 
que vous? c'est du sang qui coule dans 
nos veines ... On est des hommes, aussi 
bien les uns que les autres : pourquoi 
donc que nous crevons de faim à per­ 
pète, tandis que vous vous gavez comme 
des norcs? - - -. 
- Quand je dis que nous sommes de la 
même pâle. je me gourre. 

A bien r-aluquer , y a de la différence, 
nom do dieu! 
Nous sommes charpentés de chair et 

d'os, nous. Pour cc qui est de votre 
carcasse pour·rie, je ne sais pas de quoi 
elle est faite. 
Toujours s st-il que de la belle merde 

coule dans vos veines, et qu'à la place 
du cceur vous avez un étron gelé. 

C'est vous dire que le jour où les 
bons bougres vous agriperont par la 
peau du cul, et vous enverront dinguer 
dans les chiottes, vous y serez mieux 
à. votre aise, que les poissons dans 
l'eau. 

Tenez, vieilles crapules, si vous n'ë­ 
tiez pas pourris jusqu'au bout dos on­ 
gles, l'abominable histoire que je vais 
vous conter vous ferait venir des lar­ 
mes aux yeux et vous diriez : 

« Oui, Je Père Peinard a raison quand 
il dit que le populo doit faire dégorger 
les richards. 

« Oui, il a raison quand il gueule que 
les déchards ont tort de se laissermou­ 
rir do faim, tandis qu'il y a à housü­ 
failler tout partout ..... » 
Oui, nom do dieu, s'il vous restait 

quèquc chose, vous avoueriez r:a ! Mais 
il ne vou-, reste rien, mille bombes ! 
Aussi vous faites les morts ... , en atten­ 
dant qu on vous crève .... , 
Mais. les camaros, assez de raison­ 

nemen b: que je vous débite la triste 
Iustolre : (')le en dit plus long que tout, 
nom de dieu! 
c·était l'autre jour, en plein Paris, 

là-bas du côté de Grenelle: une pauvre 
mère, pas vieille du tout, vagabondait 
par les rues. ·'1 
Sur ses bras, entortillé dans un châle 

qui avait été neuf, elle trimballait un 
petit loupiot ... tout petit I Il n'avait que 
quinze jours. · ·,t1l 

D'où qu'elle venait la malheureuse_? 
Ousqu'elle allait? ..... 

Ce qu'il y a de sûr, nom de dieu, c'est 
qu'elle venait de la Misère, et qu'elle 
allait à la Mort! 

Oui, foutre, c'est à la Mort qu'elle 
allait, se trimballant canin caha. Aux 
trois quarts tuée de fatigue, elle avait 
bougrement de peine à collerunejambe 
devant l'autre. 
Elle s'appuyait aux rnurs, aux de­ 

vantures de boutiques, s'accrochatt aux 
arbres, pour ne pas s'affaler sur le trot­ 
toir. 

A la voir ainsi, un tas de trous du 
culs et de jean-foutres la blaguaient. 

« Elle est soûle ! » que chacun disait. 
Avec cette insulte, y avait pas à s'in­ 
quiéter de la malheureuse. 

«Puisqu'on vous dit qu'elle est soûle, 
y a rien à foutre ... y a qu'à la laisser ... » 
Et on la laissait, nom de dieu! Quand la 

malheureuse avançait sa pauvre main, 
c'est tout juste si les andouilles ne lui 
crachaient pas dedans ; 
« Me voyez-vous, faire l'aumône à 

une soularde? Ah non ... n Et les imbé­ 
ciles se croyaient malins! 
Tout de même, faut-il que nous 

soyons abrutis par les richards! Voilà 
une pauvre bougresse qui crève la 
faim, elle n'a pas une goutte de lait à 
donner à son gosse, - au lieu d'entrer 
n'importe OÛ et de bouffêf" sans per­ 
mrsston, elle tend la patte! 
Et à ce moment, un tas de types, qui 

s'en voudraient, paut-étra, de faire du 
mal à une mouche, la martyrisent et 
rigolent d'elle en la traitant de soularde! .. •• 
Les crétins nous rasent avec la croix 

que leur Jésus a trimballée au calvaire. 
Dites donc, bougres de couilles, le 

calvaire de la malheureuse mère en 
question, ne pouvant plus parler, tant 
elle avait faim, et voyant son loupiot 
se mourir, - m'est avis qu'il est bou­ 
grement plus affreux que celui de votre 
Jésus! 

A vagabonder à traver·s les rues, la 
nuit vint; la pauvre mère s'affala SUL' 
un banc et s'y endormit. 
Vers cinq heures du matin, un ser­ 

got la relance : il la secoue pareil à un 
prunier, et, comme de juste, l'en­ 
gueule: 

<< Allons! .. : quoi que vous foutez là? 
On ne roupille pas sur les bancs. Oup, 
du balai, sinon au poste ... Rentrez chez 
vous ... )) 
Rentrer chez elle! 
C'est chouette à dir-e, <:.a I Y en a des 

floppées dans Paris qui ne demande­ 
raient pas mieux. 
Mais voilà, y a pas mèche, ils n'ont 

pas de pioto ! · . 
C'est pourtaut pas les cambuses qui 

manquent, nom de dieu! Y a des écri­ 
taux. « A louer·' ... » partout. 

Seulement, ils y trouvent un cheveu: 
les déchards n'ont pas le cœur de s'y 
enqutller: c'est un tort, crédieu ! 

Comme turallement, la malheureuse 
ne se pre~sait pas de décaniller sur les 
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ordres du flicard, il te la fait rebondit' 
de sur le banc. 
Puis reluquant son paquet: « T'as 

choppé ça, hein salope? ... , Ayant vu 
que c'était un gosse, et qu'il était froid 
eomme du marbre : , Tu l'as tué ton 
gosse? Ah. bien , au clou pour de 
bon ... J) 

Au poste on développa le mornichard, 
il était mort. Pardine, de faim et de 
frio l 
Pour· ce qui est de la mère, elle ne 

valait guère mieux, nom de dieu 1 
Quand elle reluqua le pauvre petiot 

cadavre, ça fut une explosion! Elle 
pleura, pleura ... toutes les larmes de 
son corps. 

Ce qui l'arrêta de pleurer, ça fut une 
toux sèche, creuse : il lui venait du 
sang plein la bouche... Si bien qu'elle 
tourna de I'œil, et manqua de passer 
entre les pattes des sergots. 
Revenue à elle, ayant avalé un peu 

de chaud, elle bredouilla son nom et 
son àge : Louise Deboise, 35 ans, née 
e1:. Bretagne ... 
Turellement, on l'a collée illico à 

l'hospice! ... 
* *. 

La belle foutaise, nom de dieu! Quel­ 
que chose de propre que la charité des 
richards. 

Quand, gr-àce à eux, on a souffert le 
martyre, ils vous foutent à l'nosplce, et 
se croient quittes. 

Ah mais, non l Tonnerre de Brest, ça 
changera! 
La faim fait sortir Je loup du bois, 

que dit le proverbe. 
Nom de dieu, @and donc que la faim 

rendra le populo enr[g&-1'- 

~ 

COUPS DE TRANClIET 
Le doigt de Dieu. - Décidément il 

se le fourre quèque part, son doigt, - 
et sïl 113 suce après, ça ne doit pas em­ 
hauruer la rose. 

Nom de dieu, si le vieux marlou exis­ 
tait un tant soit peu, il ne laisserait pas 
des las de bougres, qui n'ont pas pour 
deux hards de foi ou de loi, bar-botter 
dans ses coffres. 

C'est ainsi que J'autce nuit, y a encore 
eu à Saint-Ouen, près de Rouen, une 
église de saccagér. 
Vrai, à mon avis, on en secouera ja­ 

mais assez de ces sales baraques 1 

Quoique ca, je voudrais bien savoir 
ousqu'il était, ce sacré Diou qui sait 
tout, et qui voit tout. 

* • * 
Ce bon empérur. -· C'est y les crapu­ 

leries du bandit de toutes ies Russies 
qui rendent Constans si vache? 

On pourrait le or-ou-e, y sont trop co­ 
pains ensemble, pour IlE' pas être aussi 
charognards l'un que l'autre. 

Quand l'un des deux: commet un 
crime l'autre doit le fél.idter illico. 
Probable que c'est pour répondre aux 

massacres de Foucrn1es que le tznr 
prépare une grande dépo1·tation eu ~i­ 
hérIe. 

Dès qu'un des neuves sera navigable 

on fera partir 15,000 'prisonniers pour 
la Sibérie. 
Y a du méli-mélo dans ces 15 mille 

malheureux; y a des enfants, des fem­ 
mes, des hommes ; des prisonnier spo­ 
litiques, et pas politiques. 
Une vraie salade russe, quoi!. .. 
Ah dam, quoi donc que ferait un 

empereur s'il ne martyrisait pas les 
pauvres bougres qu'il a sous sa coupe ? 

A Fourmies, tous les bagnes recom­ 
mencent à marcher, sauf un seul. 

Oh I mais, nom de dieu, faut pas 
croire que le populo oublie les mas­ 
sacres. 

Non, tonnerre du diable! On garde la 
haine au cœur. 

Si on turbine au profit des patrons, 
c'est pas par plaisir. 

Tellement, nom d'un pet, que d'un 
moment à l'autre la grève peut repi­ 
quer. 
A Sains du Nord, qui est un patelin 

d'à côté, tous les tissages et toutes les 
filatures sont en grève. 
Et savez-vous, les camerluches, les 

gasont l'air d'avoir du sang. 
Ainsi, pas plus tard que la semaine 

dernière, dans une réunion de la Syn­ 
dicale, y a un bon bougre de délégué qui 
apas màché les choses : « Quand nous 
sero-ns a~out du-rouleau, on. ne crè­ 
vera pas de faim pour ça ... on piimara 
ousqu'il y a, mille dieux l. .. » 
Les gas ne font pas que de le dire, ils 

le font, nom de dieu 1 
C'est ainsi que la même semaine 

neuf grévistes ont été arrêtés pour avoir 
fouiné dans les pouillaillers des bour­ 
geois. 

« Ben quoi, que s'étaient dit les zigues, 
nous avons bien une gueule à manger 
des poulets 1. .. , 

A Fourmies, :y a eu deux maisons de 
dévalisées. Qui qui l'a fait? Allez donc 
y voir! ... 
Toujours est-il que les richards 

foutent ça sur le dos des grévistes. 
Si c'est vrai, ça prouve une chose, 

nom de dieu, c'est que les gas ont 
soupé de ne pas bouffer à leur faim. 

Ce qui fait que dans ces patelins du 
Nord, ça peut prendre une chouette 
tournure, c'est que cos salopiauds de 
sociales à la manque no s'y sont pas 
enquillés. 
Les bons bougres n'écoutent les con­ 

seils de personne : ils agissent d'après 
lem [ugcoue. 
Et comme lem [ugeotte n'a pas interèt 

à les l'outre dedaus (comme aurait inté­ 
rêt à le raire un plsse-Iroid sociale), ils 
agissent chouettement. 

C'est ainsi quo les gas ne se sont pas 
gènes, pour démantibuler les fils tèlé­ 
phoniques qui relient Fourmies à 
'ains et à Trélon. 

* .. 
e_n fu itqu] n'a pas rapport à la grève, 

mais qui en a bougrement avec 1 
massacres de rourmles. 

Un troubade qui a sa famille à Four­ 
mies était venu en permission. 

<' J'en ai plein le cul du métier! Je 
vois trop de quoi il retourne aujourd'hui. 
Je. vas déserter ... » ~ 

A la gare, comme il allait prendre le 
train pour la Belgique, il trouve une 
dizaine de culs-culs pleurnichant comme 
des madeleines, et lui conseillant de 
rejoindre. 

Nom de dieu, je veux bien croire que 
c'était par amitié pour le gas qu'ils le 
pistonnaient, mais vrai : ils sont po­ 
chetées. 
Eh quoi. vous ne comprenez donc pas 

que si tous Ies gas avaient le cœur de 
déserter, y aurait plus d'armée. 

Conséquemment plus de massacres, 
comme celui dont vous avez été vic­ 
times. 

Vrai, vous me faites l'effet de mou­ 
tons tendant la gargamelle pour se 
faire sa,igner. 

r 
DANS LES CASERNES 
Ohé, les troubades, faudrait voir à 

réfléchi!' un peu quand cotte salope de 
disciptirie vous serre trop la vis. 

Des tuyaux qui m'arrivent des ca­ 
sernes, il n'y en que deux, foutre ! qui 
soient haths. 

C'est, d'abord, à Rodez : 
Le jean-foutre de maire Lie cr. palelin 

ayant autorisé les processions de la 
clér-icaille. comme des communiants 
passaient devant la caserne : 

·,, On !or 1,, 1 fJllP.!le,s moule-u " que di­ 
sent quelques bons rreu s .,.,~ •=»,.irui­ 
rous en haussant les épaules. 
Et '1es petites avachies Je i;ommu­ 

niantes de leur tirer la langue. 
Et les troubades de rigoler. 
Là-dessus, le frocard de s'en plaindre 

au colon, nom de dieu! 
Le colon de les rouu-o au mithc, sa­ 

crégnongnieugo ieu ! 
Comme si qu'on aurait plus le droit 

de se tordre quand passent, les masca.. 
rarades ridicules du Carnaval ou de la 
Fête-Diou. 
Le salaud de colon est bien capable 

de raire passer les bons bougres au 
conseil. 
Les chefs de l'ai·mée et la prêtraillc 

c'est comme cul et. chcrrüsc, c'est bon~ 
net blanc et blanc bonnet. 

Mais c'est égal : que les bons fieus de 
rigou il lards ne sp la i sso nt pa("S avachit· 
pour ::,;i peu. 

Courage, au conu-au:e ! il arrivera 
bien le jour où l'occase se présen teru 
de botte1· ,érieusemi:nt le cul aux. charo­ 
gnes de galonnés. .. 

A Neufchâteau, un ll'eize jours du 
43• torrttorial a eu un bath geste sur le 
lieutenant Borthic», un salaud qui lui 
avait fair force vatllel'ies. 

Bout'geois, c'est le nom du troubade, 
est un peintre a1·tisse. mais pas ,ieau­ 
toutre ni palrouillotnnt, quoique or1~1- 
nan-e d'Alsace. 
li avait uo, nom de dieu! quitt·.1·,;011 

turbin, et sa compagne et ses mornes, 
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pour venir faire le jacque avec un flin­ 
got. 
Les mômes et la femme lui avaient 

sans doute babillardé famine, ne l'ayant 
plus près d'eux, pour leur foutre à 
bouffer avec son turbin. 
Et lui, au contraire, loin d'eux, 

forcé de dépenser le peu de galette du 
ménage?... , 
Tonnerre de dieu! le salaud de Ber­ 

thier, ce traineur de sabre parasite et 
arrogant, qui lui fout une rallonge ... 
Les mômes crèveront de faim? 

« Ah mais, que se dit Bourgeois, je 
vais lui faire son affaire avant .... •> 
Et de fait, il va attendre \e galonné à 

la sortie du café et, après l'avoir en­ 
gueulé, lui fout un coup de revolver à. 
travers la liure. 
Le salaud, nom de dieu, esquive la 

balle; Bourgeois est illico ro utu à 
la grosse caisse. 
Et la vacherie de l'Injustice militaire 

est capable, je parie, de fusiller ce 
bon bougre qui n'a fait que vouloir 
venger la famine el pout-ctre la mort 
de ses gosses et de sa bonne bougresse, 
mille tonnerres cle dieu! 

* 4 4 

Quant au reste des malheureux 
tuyaux qui m'arrivent de l'année, il y 
a, parmi, deux gourdillots qui, se sont 
!ait sauter le caisson avec leur·s flin­ 
gots, les moules! 
Le premier est un lignard du 113• ca­ 

serné à Paris. au Château dEau. 
C'est parce que les parents de sa 

bonne amie ne voulaient pas qu'ils se 
marient ensemble, dit-on, qu'il a fait la 
couillonadc de s'e,,toul'bir. 

( Il là là! d'abord k mariage : à quoi 
hon? Si ils se con venaient et si ils s'at­ 
maientv v avait pas besoin de <·Pt,e ssa 
(;l'Ôf) <·.,'' ,•monic [JOÜI' COD::,UCJ·er leur 
union. 
. Et puis, .'-'i <:a le tenait tant, lui, de S<' 
mettre avec sa lionne amie, il n'avait 
qu'une cl11>,.;e ù faire : c'était de se cara­ 
pater li u r(·gi111ont, ïoutre . 
Au moins, il ne rtsquait pas sa peau: 

sa peau quil s'est ::ii Inuf'oqucment cre­ 
vée, nom de dieu! 
L<' ,.;pr·o11d est un marsouin du 1,• de 

marine, à Toulon : te nommé Roumc­ 
gous Antoine. 
Il s'est fait sauter· la caïeüèro kif-kif 

au lignnnl du Cliùteau-d'Eau, mats 
pn111· un motif encore plus fourneau: 
Si111plemo11t parer. quune charogne 

dt· capbl"n lui avait foutu huit jours 
d<> grosse raisso. 

Boug-1·1: de gourde I Te voilà bien 
avancé ... T'as cassé ta pipe et Je ga­ 
lonné 1·ig-nle de ta ~nulet·ie. 

JI ne J"ig·olorait pas si lu t'r.m étais pris 
a sa Jwdainc. ~ . . 
fHliJJ1'<:nd.-; au-s--i q uun salopiot de 

galonné <Ir·-;; 1,1,wpir•r·s a salement hln­ 
qu« un 1 .. ,11 J,<111gT1· qui, le 1•rf'u1· houle­ 
versé Pt l.1 ct'l'\'ell" au;-;;-;i sans doute, 
{lOVllflt i I l<>tr>l dt1S 111 valos. ù l-'al'iS, 
dh;ait leurs véi·il<·,.; aux u-ouhades. 

,Cltal'(_>g110 ci,' p(Jmpic·1·, c·p sont 11•:; gu­ 
lu11s, s11r!'111r>111. '!Ill l"uol erupéché de 
p':)11!:ôCI" 1jUC' 1,., _1'011 J,()1Jg1·<: j)\>ll vai t ëu-e Je 
JHH·e de 0'vlai·11t Bl1111dl'a11 nu de tout 
auLJ·o 111~:'.a..s,mw p~1· te:- 1,arl'il::i, à Four- 
JHÎ:.!-.:.; ·! • 

Enfin r:1~ qui me rait h' plus rogner, 

c'est, nom de dieu, le conscrit du 
Hâvre qui a été piquer une .téte dans 
l'Eure après s'être collé une pierre au 
cou. 
Faut-il être assez gnangnan? 
Fallait y que ces canailles de fro­ 

cards, de gouvernants, de maitres d'é­ 
cole, de patrons et autres jean-foutres, 
lui aient barbouillé le ciboulot de gno­ 
leries, au pauvre peLit bougre! , 
Et n'ai-je pas raison, nom de dieu, de 

gueuler à tous coups contre ces igno­ 
bles mangeurs de pauvre monde. 

C'est des tigres, mille bombes! 
Ils ne se contentent pas d'abrutir 

nos mômes, ils les assassinent comme 
à Fourmies. 
Et quand ils ont l'itge, ils nous les 

choppent, les habillent.en soldats et en 
font des assassins : c'est nos fistons qui 
ont massacré les gosses et les pauvres 
filles de Fourmies! 
Et demain, s'ils y trou vent leur profit. 

les grosses légumes les enverront se 
massacrer avec les mômes de ce qu'ils 
appellent l'éi-ranger, et qui sont tout 
simplement nos frangins. 
Mille bombes, ces salauderies au­ 

ront une fin 1 
Il le faut! Et vivement, foutre. 

Vacheries de Jugeurs 
A COGNAC 

·~cm1,-t1eC11Aur du palais d'lnjus- 
1icë ne me gobe pas, parait-il, rouus 1- 
C'est un copain de là-bas qui me le jas­ 
pine dans une babillarde. 

Mai», nom de dieu, cc que je me fous 
de ;-;a gueule de vache, à cet avocat­ 
lJêchrur ! 
Et les lions bougres sont de mon avis, 

à preuve c'est quo la vente de mes flan­ 
ches a doublé dans le patelin à la suite 
du M•nina~e d<' ce salaud. 

C'était, ces jours derniers, au procès 
des f{J'i°·Vi:'<tes verriers qu'on accusait 
rlavoir porto atteinte à la Jiberté du 
tr-a vail. 
Leur- procès a duré trois audiences; 

la première a été presque toute consacrcc 
;"1 hi hi. C1i qu'il a dù Cil dégueuler sur 
1110JL compte, l<' bûcheur' 
Ilt•u1·cusPmcntquf'je m'en nats l'e.oil 

et le llanc gauche. 
Et pui s, les amtn-hes, s'ils rn'cm­ 

merdent IPs jean-routrcs, c'est clone 
bien qur je tape quasiment toujours 
dam; le mil Ir. 

A la deuxième séance, les accusés 
ont· liane lié; endormis qui ls avaient 
été, pour sù r, par los bonlments des 
soc-ialos ù la manque. 
Et le.. témoins, doue ! lis ont été 

prosque i1JLts rosses ; par frousse, je 
pal'ie·i 

Oh1\, le>,- ga,-, faudrait voie- à vous te­ 
nir- plus choneuement que ,·a., quand 
vous allez reluquer les enjuponnes de 
I'Injusstir.r»: C'est des c.:h~rognards qui 
valent moins que nous, loutre! 

Et puis, quand vou"? pa~sez en con~ 
darnnalinn, pas b<'sr,111 da vocats qui 
vous ,lt"•!Ji11t.'nt ,,ou,; pr·él1-xte de vous 
défendre. Si vous no savez pas jasp1- i 

ner, prenez un copain qui sache dé­ 
goiser· sur la Sociale, il leur poussera 
de riches vérités, aux marchands d'In­ 
justice ... 

A la troisième audience, celte crapule 
d'avocat-bêcheur rebiffe sur mon dos 
et affirme qu'aucun honnête homme ne 
lit le Père Peinard. . 

Nom de dieu! mais ousqu'Ils sont 
tes honnêtes hommes, que je les allume? 
C'est toi, peut-être, veau I et les va­ 

ches enjuponnées au milieu desquelles 
tu beugles? 

C'est les flicards, peut-être, et les 
hirondelles de potence, les problocs et 
les singes? · 
Eh, merde. alors! 
Mince d'honneur qu'il y a à voler les 

bous bougres qui vous foutent à bouf­ 
fer, à assassiner leurs mômes et leurs 
compagnes. 

Sur, eh, salaud, que tes honnêtes hommes 
ne lisent pas mes flanches, où qu'ils 

·trouveraient leurs sales vérités qui les 
feraient rougir et rogner, foutre l 

A ANGERS 
Par défaut, le copain Riemer· a été 

condamné à deux ans de prison et 1000 
balles d'amende. 
Il était accusé d'avoir excité au pil­ 

lage et au meurtre dans une réunion à 
Trélazé, ousquil avait dégoisé que 
pour foutre la Sociale en train, << faut 
brûler les plans cadastraux, les études 
de notaire, n tout le fourbi, quoi! ... 

A NANCY 
Le èitoyen Clément est allé en appel 

devant lès marchands dïnjustice de 
lendroit. 

A Charleville, en lui avait foutu deux 
ans; à Nancy on lui a collé deux mois. 

Qué que ça prouve? 
Ou bien quo les enjuponnés de Char­ 

levil/e sont dinfectes crapules, 
Ou bien que ceux de Xancy sont des 

andouilles hëtasses. 
Ça pou rrait ètre les deux ... Dans tous 

les cas, on peut les fouircr dans le 
même sac. 

SALE CHAMEAU 

Rethel. - Qu,,J::; sacrés bagnes il y 
a par là-bas ! 

Ail, mille dieux, c'est bien partout du 
mèmo tonneau : on <"st exploité sur 
toutes les coutu1·e;.;. 
Ce qu'il y a de dégueulasse, c'est un 

tas dr lêcllc-cub qui pour se foutre 
hten avec l(!!:i contre-coups et les singes 
font toutes les c!'apulerie-.; posstbles 
aux bons bougres. 
Ainsi au bagne Granjean, y a un per­ 

cheur de JMCf'S aussi jésuitard que 
royaleux N crapule. 
Pour· se rau-c hien venir du garde­ 

chiourme en cher, it farfouille sur la 
paye des pau Yl'CS lsougrcs. 
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li ne se gêne pas pour leur rabotLer 
des quatres sous et des 'six sous sur la 
façon des pièces! 
Eh foutre, ce n'est donc pas assez de 

faire des coupes de 150 mètres pour 
six francs? 
Quand toutes les amendes sont enle­ 

vées, il reste tout juste 4 Iraucst Et on 
a mis six jours à gagner quatre balles l 
C'est abominable, nom de dieu 1 
Aussi ce que les bons bougres ont de 

la rage au ventre! 
Y en a plus d'un qui s'il en trouvait 

l'occasse, ne barguignerait et, sans 
façon, foutrait une poussée au salop 
qui les gruge : quel bouillon dans 
l'Aisne! 

CRAPULERIE DE CAFARD 
Cons-la-Grand-Ville. - Un patron 

c'est déjà une sale bourrique. · 
Mais c'est pire qu'une bourrique, si 

l'animal va à messes et à vêpres! 
Et quasiment tous font les bigots, nom 

de dieu I lis savent bien que la religion 
est un anruüssoir épastrouillant . 
Tant que le populo saura le chemin 

de l'église, bernique pour beurrer notre 
pauvre existence ! 
. Les salauds voient le coup, et ils 
tiennent bougrement la main à ce qu'on 
continue à s'abrutit'. 

. C'est ainsi qu'à Cons, un petiot pate­ 
lm des Ardennes, un sale muffle d'ex- ' 
ploiteur, qui fait la sainte-nitouche, et 
avale Gaspard sans confession, vient 
de falre une crapulerie à six bons bou­ 
gres. 
Le 23 du mois, ils ont eu le toupet de 

se syndiquer. Y a une loi qui permet <;a aux ou­ 
vriers : mais les lois, comme chacun 
sait, ça n'est que de la poudre aux yeux 
qu'on nous fout. 
En vérité, c'est défendu de nous 

syndiquer. · 
C'est si bien défendu que le 25 au ma­ 

tin ils ont reçu une enveloppe. 
Dedans, y avait une lettre du cochon 

qui leur foutait leur sac pour le 1" [uinl 
Ça n'est pas tout, nom de dieu! Pour 

éviter qu'il vienne l'idée à d'autres bons 
bougres de repiquer au truc des ca~a­ 
ros, 11 vient de fonder un syndicat 
1n!JXle. · C'est-à-dire que c'est lui qui fera la 
pluie et le beau temps, et qui s'occupera 
des intérêts de ses ouvriers. 

Vingt dieux, ils vont être comme des 
coqs en pàte les types maintenant. 
Eh, les ménagères, vos hommes vont 

engraisser: rélargissez les culottes! 

TOUJOURS DU MÊME TONNEAU! 
Mohon. - Oui, nom de dieu, du 

même' . Dès que ces cbarognardsd•' patrons 
voient un camaro quise remue un brin, 
et qui a l'air de s'occuper de ses inté­ 
rêts. Oup I Du balai! Ça ne traine pa=. 
Les grosses légumes du dépôt du 

chemin de fer valent le salaud de Cons 
que je viens d'engueuler. 
Ils agissent tout pareil, nom de 

dlou t Ainsi, ils viennent de saquer un hon 
bougre qui a quatre ou cinq g·oi".ses à 
raue croustiller. 

Toujours pour le même motif! Il avait 
foutu un doigt dans la Syndieale. 
Autre chose .au 1 •'mai, quelques bons 

fieus ont voulu battre leur flemme. 
Ah, nom de dieu, les amendes, les 

mises à pied, ça leur a dégouliné des­ 
sus.d'une sacrée facon ! · 

C'est infect, müle bombardes! Oh 
mais, ça fout les bons bougres à cran. 

Ça mijote d'abord en dessous, on 
serre les poings ..... l\lais gare le jour 
où i:a éclatera 1 

Nom de dieu, on se revanchera chouet­ 
temeru, sur les carcasses des exploi­ 
teurs. 

VACHERIES DE CONTRE-COUPS 
Vienne. - Un sale bagne que celui 

à Tournier, et bougrement sales aussi 
les contre-coups de la botte. 

Depuis un bout de temps ils oa 
avaient contre une bonne bougresse, à 
qui ils cherchaient toutes sortes de 
querelles. 
Et pourquoi ? Parce quïls la soup­ 

çonnaient de faire de la propagande 
anarchiste. 
Ils ne lui laissaient ni fin ni cesse, 

étaient toujours sur son dos, et pour 
la moindre des bricoles la menaçaient 
de la foutre à la porte. 
Pour <:a, fallait une raison,- si mau­ 

vaise qu'elle soit, nom de dieu! Or, les 
deux garnements, Gueule de fard et la 
Vogue n'en avaient pas encore dégoté. 
La semaine dernière.ils l'ont enfin eu, 

leur mauvaise raison ! 
La bonne bougresse faisait un métier 

d'enfer, elle garnis=au les cardes ; il 
lui arrive d'être malade <:a a été le 
.prétexte. ' 
Illico, les deux contre-coups de la 

foutre à la porte. 
Ce qu'ils ont dù être tëücités par leur 

rossard. ~~ singe 1 
Des fehc1tations, c'est pas suffisant, 

nom de dieu! 
. Pourquoi les patrons n'inventeraient- 
11<- pas une croix d'honneur à décerner 
aux contre-coups ? 

Les plus dégoutants entre ces salauds 
seraient ainsi marqués. 
Les bons bougres ne s'en plain­ 

draient pas. num de dieu! 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 

de l'après· midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horel, 13, rue Aumaire. 
- Groupe anarchiste <les Libertaires, sa­ 

medi prochain, 30 mai, réunion chey Bru­ 
neau, 41, rue des couronnes, à 8 h. 1/2, 
- Le copain P. secrétaire du groupe est 

prié de passé :\ ln turne uu de ces jours. 
- Samedi à 8 h 1 '2 réunion de la Lieue 

dos Anti-Patriotc~, 
1 

~aile Normand, "92 
boulevard l\lénilmonto.nt. Extrême urgence'. 
- .Mêmr local. dimanche soir, à 8 h. 112, 

soirée îarnilialo. 
- Les Anti-Patriotes du X• arrondlsse­ 

meni, réunion lundi l" juin à 8 h. 1[2 du 
soir, salle Martin, 68, faubourg Saint-Denis. 
- Samodl 30 Mai 1891, au Moulin de la 

Vierge. 102 rue de Yanvcs, à la Plaisance, 
Grand meeting de protestation. 
9rd1·0 <lu jour: i• Les .\lassacres de Four­ 

mies. - 2·• Les wènis <lu Nord. - 3° L'in­ 
curie des pouvoirs publics. 
Les conselllers municipaux et les député" 

de I'arvondiasorncnt ont dé tnvités par let 
tres. 

Quoi qu'on n'en ait pas fait autant pour 
les copains ils sont invités aussi. 
Entrée cinq sous. 
Nantes. - La Chambre Sydicale des 

hommes de peine se réunit le 1" et le 3• di­ 
manche de chaque mois, chez Vannier, 16 
quai de la Fosse. 
Roanne. - Le groupe les Révoltés, invite 

tous les compagnons concients et corrvaineus 
à assister aux réunions qui auront lieu tous 
les dimanches à :l heures 1/2 du soir, auIo­ 
cal convenu, 
- Tous les camarades qui correspondent 

avec Noël François, sont priés de ne plus 
rien envoyer à son adresse, 25 rue Bravard. 
S'adresser désormais au compagnon Louis 
Ségot, ~ rue du Rossignol. 
- J. D. - Les paquets t'ont été envoyés; 

si tu n'as rien reçu, c'est que comme tu le 
dis ils ont l'té bârbottés par les maquereaux 
de la propriété. 

Charleville. - Les personnes qui désirent 
acheter le Père Peinard sont priés de ne plus 
aller Ir! demander au bureau du journal 
!"Emancipation., pour ne plus emmerder le 
secrétaire M. Chauvet. 

Le journal est crié dans la rue, et il sera 
porté à domicile aux personnes qui en feront 
la demande. - Thomassin. 
Le Havre. - Coalition révolutionnaire 

havraise : dimanche 31 mai, réunion au Pré 
Catalan, rue Mounvüters, près le fort de 
TourneYille, à 3 heures. Tous les lecteurs de 
la Révolte et du Père Peinard sont invités. 
Pour les gosses de Bourges. - Deux 

camaros de Perrache 1 franc chacun - H. 
G. Zislv, - Fr. Meuron. chacun cinq -ous. 
- J. Plliol, trois sous. 
Fourmies. - La Revanche, groupe d'étu­ 

des sociales. réunions les dimanches, à deux 
heures et demie, et les jeudis à huit heures 
et drmie, estaminet Watté, 2, rue du Nord. 
- Les anarchistes de S-Denis, soirée fa­ 

miliale, le samedi 30 Mai. à 8 h, 1 /2 du soir, 
salle Hélary, ï.6 rue du Port. 

Petite poste. - S. Reims. - P. Cransac. 
- L. Nancy. - C. Fumay. - G. Le Hâvre. - 
U. Nantes. - D. Lyon. - C. Alais. - F. 
Narbonne. - Jl.1. Armantières. - P. Bourg. 
Fidèle. - B. Limoges. - Ch. A,ignon. - 
B . Nazaire. - D. Roanne. - 1\1. Vienne. - 
H. Reims (i) - N. Gahard. -T. r.ll'zières. - 
G. Bi:est. - 1 et B. Lyon. - reçu gnlette, 
merci. 
C. Perrachr. - Jahn doit ètr1• cnquiUé 

dans quelque chouette endroit; je ne sais 
pas diantre où, par exemple 
H. G . .Zisly. - Mon pauvre copain, c'est 

toujours I'essentiel qu'on fait passer. Ta 
lettre n'étant qu'une protestation n'a pas Hé 
insérée faute de place. 
Au gpoupc d'ouoriers honnêtes de Charle- 

11ill11. - Je reçois une babillarde avec une 
signature de franc-maçon dans le bas : Far­ 
ney Lodoueck, prétend signer pour un groupe 
d'ouvriers honnêtes. 

Mince d'honnêteté, nom de dieu ! 
Eh, vas donc, Iranc-maçon av9c ton nom 

à. coucher dehors. Vrai, tu ne fais pas hon- 
neur à ta eorporation. . 
T'as une bien jolie écnturC' pour ôti-e un 

ouvrier maie je m'en fous 1 

Out~ !'S rigolot, c'est q1ian~ tu dis que 
tu es Mjù canùidut aux prochaines élections 
lc'.!g-islati ,-MS. 

\_luani au projet de loi qu'à ton arrivue : 
l'Aquarium tu déposeras pour raire s1:1ppri­ 
mer le P,•re Peinard, JC men bats I'œil. 
Hein, tu vois que je parle de toi. MaL 

insérer ta bahillardc toute entière, zut ! y :\ 
trop de gnolorirs, - non, je mo gourre trop 
d'hon>1.'t·:tes. 

L'lroprimeur-Géranl: G. BEI\TIIAULT. 

Imprimerie spéciale du Père Peiuare, 
St, rue Cadet, Paria. 
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Ah, ils ne chôment pas, ces omnibus de malheur! Pourquoi aussi que les pauvres 
voyageurs se laissent trimballer comme de la viande morte? 


